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RESUMO: As inovações cerâmicas helenísticas são analisadas no contexto do progresso técnico na metalurgia, sobretudo, 
na fabricação do vasilhame de bronze de paredes mais resistentes, com relevos, produzidos com a técnica da cera perdida. O 
resultado foi a substituição de uma cerâmica inspirada em figuras gravadas ou aplicadas nos vasos de metal (a cerâmica com 
figuras vermelhas) pela cerâmica que reproduzia as cenas em relevo dos protótipos metálicos. Esta abordagem contrapõe-se 
aos estudos tradicionais, que partem desde simples evidências, como a maior disponibilidade da prata e do bronze, até o exa-
me de caráter artístico e de estilo da pintura cerâmica e mural, à busca das razões da substituição da cerâmica figurada do 
período clássico pela cerâmica moldada em relevo, consagrada também no período romano. 
ABSTRACT: The hellenistic innovations in pottery are analysed in the context of the technical progress in metallurgy, 
especially in the fabrication of bronze vessels with walls which are more resistant and adorned with reliefs, produced with 
the lost wax technique. The result was the replacement of a pottery inspired in figures engraved or applied in the metal 
vessels (red figured pottery) by the pottery reproducing the relief scenes of the metallic prototypes. This approach is in 
contraposition to the traditional studies, which go from simple evidences, such as the larger availability of silver and bron-
ze, to the examination of the artistic and stylistic character of the mural and pottery painting, looking for the reasons of 
lhe replacement of the figured pottery of the classical period by the moulded relief ceramics, of great success also in the 
roman period. 
PALAVRAS-CHAVE: Tecnologia, Estudos Comparados, Metalurgia, Cerâmica, Antigüidade Clássica. 
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L 'é tude sur l ' appa r i t i on de la t e c h n i q u e de 
fabrication de la céramique moulée dans la période 
* Communication présentée au X' Congrès de la FIEC -
Fédération Internationale des Associations d'Études Classiques, 
Québec, Août 1994. 
hellénistique, qui a remplacé la céramique à figures 
rouges, typique de la période classique, fait partie 
d 'une recherche plus large, centrée sur la compa-
raison entre les vaisselles en métal et en céramique 
contemporaines grecques, étrusques et romaines. Ce 
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problème particulier, ici souligné, détaché de ce 
travail de fond, est inspiré par le travail de Michael 
Vickers, extrêmement innovateur et polémique 
(VICKERS, 1985), sur l'influence du travail en métal 
dans la céramique peinte d'Athènes. 
L'auteur part du problème du choix des couleurs 
pour la décoration des vases à figures noires et, plus 
tard, rouges, en argumentant que les recherches 
antérieures se préoccupaient des aspects techniques 
de l'obtention de ces effets et qu'apparemment ne se 
demandaient jamais pourquoi cette gamme de 
couleurs avait été utilisée. Plusieurs auteurs très 
réputés répliquèrent, parmi eux John Boardman 
(1987) et R. M. Cook (1987), puis il y eut une contre-
argumentation (GILL ET VICKERS, 1989). 
L' i mportance de l'article de Vickers se trouve dans 
la proposition de nouvelles voies dans l'analyse de 
cette énorme production céramique du monde 
classique. Il considère l'évidence matérielle non pas 
comme dans un vacuum de l'Histoire de l'Art, ou 
d'une position céramocentrique — laquelle a sous-
estimé le rôle central du métal précieux dans la Grèce 
ancienne - mais dans un contexte historique et 
économique qui est plus sympathique du point de 
vue des anciens, en formant un tableau qu'ils 
peuvent reconnaître (GILL ET VICKERS, 1989, p. 303). 
Le grand pas a été l'association des couleurs des 
vernis noirs à l'argent et le rouge de l'argile à l'or ou 
au bronze doré, remettant en évidence les vases 
métalliques à figures en or appliquées sur un fond en 
argent, remplaçant les vases à figures en argent 
appliquées sur un fond en or ou bronze doré. 
En plus, dans ce tableau associatif de ta cérami-
que et des vases en métal contemporains, l'auteur ex-
plique le changement de la couleur noire des vases 
hellénistiques, moulés, à reliefs, à la couleur rouge 
des vases romains, faits avec la même technique. Ce 
changement eut lieu dans un moment où le grand flux 
d'or du monde oriental, conquis par les romains, fit 
croître beaucoup le volume des vases en or disponi-
bles relativement à ceux en argent. L'or a ainsi 
remplacé l'argent dans les milieux plus luxueux, et le 
rouge a remplacé le noir dans les vases céramiques. 
Vickers (1994), donnant suite à sa thèse, fait une 
association entre les vases en or et en céramique 
moulée à relief ou'peints au vernis rouge, produits 
dans des centres riches de ce métal précieux 
(Nabalée, Inde, Gaule et Carthage): tous les types de 
céramique sigillata étaient faits dans l'étroite 
dependence de la tenue des banquets des élites 
urbaines qui utilisaient de la vaisselle en or. 
Finalement, de nouvelles approches comme celles 
de Vickers stimulent la recherche dans des domaines 
annexes comme, par exemple, le passage d'une 
technique céramique à une autre au début de la 
période hellénistique, dans la recherche de quelque 
chose qui ne part pas de la relation entre les couleurs 
des vases céramiques et des métaux. Ceci passe par 
une évaluation des rapports très proches qu'il y a 
toujours eu entre les vases en métal et en céramique 
pour qu'on puisse arriver à d'autres propositions 
telle l'insertion du bronze et du développement de la 
technique de la cire perdue dans la fabrication des 
vases à reliefs. 
Le rapport qu'il y a traditionnellement entre la 
céramique fine et la vaisselle en métal dans 
l'Antiquité Classique mène à la recherche des 
niveaux où ce rapport peut être plus prononcé. Le 
premier niveau est celui de la forme des récipients de 
l'une et de l'autre matière. Ceci paraît être, dans les 
périodes archaïque et classique, un point d'union 
très fort entre la vaisselle en argent et en bronze et 
ses remplaçants en céramique fine. En effet, dans les 
deux contextes il y a une prédominance des formes 
fermées. Le répertoire des formes était pratiquement 
le même. 
Le second niveau est une relation qui ne dépend 
pas de la forme des vases produits mais des 
différentes catégories dans lesquelles les divers 
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types de céramique fine se situent par rapport à leui 
a p p a r e n c e p lus ou m o i n s p r o c h e d e s e x e m p l a i r e s 
métalliques. On distingue deux catégories de 
céramiques: celle que nous appelerons mimétique el 
celle qui sera appelée complémentaire. 
a) mimétique: cette catégorie est le résultai d'une 
imitation du metal hien dans l'apparence, la texture ou 
la f o r m e d e s \ a s e s . Il s ' a g i t d ' u n e r e p r o d u c t i o n 
meil leur marche d 'un produit pas 1res access ib le . On 
en trouve des exemples dans la céramique attique à 
vernis noir et la céramique étrusque de bucchero. 
Pour ce qui est des vases métalliques en argent et 
en bronze avec des décorations plastiques, leurs 
imitations céramiques montrent que l'artisan a \ 
une série de difficultés techniques imposées par le 
materici travaille pour atteindre un niveau tres proche 
du modèle. Dans ce passage, la transmission des 
reliefs et de l'éclal du métal, obtenus à travers la 
plasticité ele l'argile, et le vernis brillant, sunt 
i m p o r t a n t s . La fidélité e x t r e m e qui c a r a c t é r i s e sa 
fabrication fit de cette catégorie de céramiques des 
documen t s précieux dont t émoignen t des mode le s en 
metal disparus i s. 1, 2et 3). 
b) complémentaire: cette catégorie est la 
traduction ou l'interprétation céramique de certaines 
techniques utilisées pour les vases métalliques; pai 
exemple, les céramiques figurées archaïques el 
classiquc's (ionienne, corinthienne, étrusque-
corinthienne, attique ) qui reproduisaient des 
c o m p o s e s par de s mé taux de c o u l e u r s d i f fé ren tes 
(VICKERS, 1985, pp. I 18-121) ou des vases à figu-
l\ ees. 
Il \ a une dis tance entre les deux langages : celui 
de la gravure du metal et celui de la peinture 
céramique. Le résultat obtenu, évidemment, ne 
reflétait pas une intention de mimétisme mais une 
réinterprétation et un transfert d'un même programme 
atif sur une autre surface (voir Figs. 4 et 51. 
ce rami qui ;i vernis non \ I -\ siede .i\ 
i ' Rome. Palazzo dei Conservatori. Photo: D. Kent Hill. 
"Patinette with Snakes A Handle Ornament on Earl) 
Metalware", Antike Kunst, 10 | I i. 1967. PI. I V 
2 . H i n i.i \ I 
- MB, Antikensammli 
Well iler Etrusker. Archaologische Dcnkmaler aus Musccn 
Ber l in i . 
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Wabastre en argent, (¡rece. VI suele av. J.-C. 
Metropol i tan Museum ol Ari de New York. P h o t o : I), u r n 
Boihnui. A Greek and Roman Treasury. The Metropolitan 
Museum ol Art New York, 1984 N 45. 
S'il est possible d'établir, avec un certain degré de 
sécurité, ce parallèle entre metal et céramique dans les 
périodes archaïque et classique, c'est parce que leur 
coïncidence de formes indique aussi une coïncidence 
de fonctions. Des vases en metal et en céramique de 
luxe indépendamment du t'ait que ceux-ci sont plus 
ou moins semblables aux modèles métalliques 
s'approchaient dans ['usage domestique, religieux 
et funérai 
Cependant, dans la période hellénistique il y a 
plusieurs considérations a taire quand on traite du 
rapport entre métal et céramique sous les mêmes 
aspects que ceux que l'on utilisait pour les périodes 
antérieures. 
Le premier élément de comparaison, la forme des 
vases , t'ait déjà r e c o n n a î t r e une i n n o v a t i o n : la 
distribution différenciée des formes pour l 'argent et 
l'or, le bronze et la céramique. Parmi les vases en 
argenl et en or. il y a des formes ouvertes et fermées, 
avec prédominance des formes ouvertes, l'armi les 
exemplaires en bronze, dominent les formes fermées; 
les formes ouvertes sont presque absentes. Parmi les 
vases en céramique, au contraire, dominent les for-
mes ouvertes, avec un petit pourcentage de formes 
fermées. 
Ces aspects sont, sans doute , un reflet direct 
d ' u n e présence p lus m a s s i v e du méta l d a n s la 
période hellénistique à cause de la baisse de prix qui. 
a la limite, permit au bronze de composeí avec la 
céramique .i reliefs un repertoire hybride île tonnes 
complémentaires , apparemment utilisées dans un 
seul contexte, 
Dans ce catire, les anciennes céramiques île luxe, 
comme la céramique attique à figures rouges domi-
nante jusqu 'à la fin de la période classique, perdent 
une partie île leur place en faveur des vases en métal. 
maintenant plus accessibles. 
La céramique à relicts, qui est maintenant la plus 
fabriquée parmi les céramiques tines de la période 
hellénistique, est liée intimement à l ' introduction de-
la technique du moulage, un progrès technologique 
qui p r o v o q u a une g r a n d e a u g m e n t a t i o n de la 
production par rapport aux céramiques tournées. I.a 
predominance massive des formes ouvertes (tait qui 
s'est confirmé aussi pendant la pei iode romaine pour 
les céramiques île la Péninsule Italique) révèle un 
aspec t f o n d a m e n t a l de la c r o i s s a n c e de la 
production associée à l 'ample exportation: les for-
mes ouvertes sont plus faciles à transportei. La place 
v i l i 
re l i c ts n 'u t i l i sa i l p 
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à reliefs (BARR-SHARRAR, 1983, p.l33; sil i Ri IN. 
1986, pp. 21-24. voit Figs. 8 el 9). Ceci fut une 
conquête technologique significative, surtout dans 
le domaine du bronze. En effet, c'est seulement 
grâce a un grand perfectionnement des 
connaissances techniques que la fabrication de vases 
a parois épa isses a reliefs devint poss ib le sans qu ' i l 
l u s s i ' n é c e s s a i r e de r e c o u r i r au m a r t e l a g e , l.a 
technique de la cire perdue permet ta i t que , dans les 
Klnion en oí massil provenant de Lam| 
Fin il H IVe ou dcbui du III s ice le ;i\ J.-C. Musée 
Archéologique de Plovdiv, Photo: il Siierhn. o 
Office du Li\rc. I dirions Vilo. Paris, 1983. PI I'M 
vases t e r m e s , le m o d e l e en c i re tût r e m p l a c é par le 
bronze. Auparavant, un tel résultat était possible: 
s e u l e m e n t d a n s d e s \ a s e s ;i p a r o i s f i n e s et t i e s 
t r a g u e s p o u r l e s q u e l s ^n u t i l i s a i t la t e c h n i q u e du 
repoussé , m a i n t e n u e dans une b u n n e part ie de s v a s e s 
en or a parois minces, a cause île sa valeui comparée 
a celle de l'argent et du bronze. 
l e t r o i s i è m e fac t eu r fut la b a i s s e du p r i x du 
métal dans la période hellénistique; la combinaison 
" Cratère en bronze d 'une tombe de Dcrvcni, 
itié du l\ lique, 
Musée archéologique. Photo: Carte Postale, TAP Sen 
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des vaisselles métallique et céramique fui alors 
possible. Ceci indique que pour la céramique qui 
cherchait la fidélité de l 'imitation, à travers la 
technique du moulage, il existait la difficulté de 
reproduire des formes fermées. La vaisselle en bron-
ze, de son côté, composée plus particulièrement par 
des formes fermées, montre déjà la tendance qui 
s'est confirmée dans la période romaine: celle de ne 
pas utiliser le bronze pour fabriquer des assiettes et 
des gobelets. Ainsi, des facteurs d'ordre surtout 
technique et économique expliquent la combinaison 
originale entre le métal et la céramique, composant un 
répertoire qui, dans d'autres moments, n'aurait pu 
exister. 
Finalement, quand la forte liaison qu'il y avait en-
tre la céramique fine et les modèles métalliques nous 
devient évidente, on comprend, d'un côté, 
l'apparition de la céramique moulée à reliefs et, de 
l 'autre, la disparitioji de la céramique figurée 
inspirée dans les vases métalliques gravés, ceux ci 
ayant été à leur tour remplacés par des vases 
métalliques à reliefs. Cette raison, qui explique la 
substitution graduelle de la céramique figurée par la 
céramique à reliefs, s'impose beaucoup plus que 
l'argumentation des spécialistes de la ceramologie 
qui s'intéressent surtout à la sphère artistique 
relative à la peinture céramique et murale. Il ne faut 
pas oublier que la peinture murale continua à exister 
pendant plusieurs siècles après la fin des céramiques 
figurées dans le monde antique. 
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